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À mes enfants, à mon épouse.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pour chaque être humain, et pour chaque être vivant,

… ne nous indignons pas

 

 

Il n’existe rien de constant, si ce n’est le changement.

Bouddha

 

 

J’ai 51 ans. J’ai bien expérimenté la vie.

J’ai encore tellement à découvrir.

J’ai longtemps été indigné, dans la colère ou dans la rancœur. Cela a-t-il changé ma vie ?

Je suis né en 1968.

Depuis ma plus tendre enfance j’entends et je vois au travers les médias une multitude de personnes indignées, révoltées, en colère partout dans le monde.

Cela change-t-il les choses ? Cela change-t-il leur vie ?

Depuis ma plus tendre enfance, j’entends et je vois en France des gens mécontents, des manifestations, des grèves.

Cela a-t-il modifié la vie dans ce beau pays ? Cela a-t-il stoppé les inégalités, l’écart croissant entre les quelques riches et les pauvres ? Cela a-t-il supprimé les agressions et la violence ?

Je ne porte aucun jugement. Je me contente d’observer.

Et je constate.

Mais que veulent les gens ?

Que désirons-nous ?

La déclaration universelle des droits de l’homme pour l’humanité, la sécurité sociale en France, créées après la guerre, avaient pour but d’unifier, d’accompagner, d’humaniser la société ; privilégier le vivre ensemble, la décence pour tous et pour chacun.

Que sont devenues ces belles créations ? Stéphane Hessel avait raison. La société, le pouvoir se trouve aujourd’hui entre les mains des nantis.

L’argent ne circule plus. Il s’entasse dans quelques greniers, laissant quelques miettes à la très grande majorité des autres.

Trop de personnes meurent de faim, meurent de froid, meurent de maladie souvent après avoir entassé un surplus de colère, de haine, de désespoir.

Trop de violence, d’agressions, d’homophobie, de racisme, de guerres et de famines.

 

L’indignation peut mener à la révolte, puis à la révolution ; d’accord nous pouvons faire cela. Mais ensuite ?

Nous avons déjà essayé, vécu, expérimenté les révoltes et révolutions. Où en sommes-nous aujourd’hui ? Sommes-nous prêts à recommencer encore et encore pour – enfin – comprendre que cela ne mène à rien de bon ?

Il est peut-être temps d’essayer autre chose.

J’ai mis 35 ans à prendre conscience de certains éléments. N’attendez pas aussi longtemps.

C’est le but de ce livre.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Principe de l’être/faire/avoir

 

L’homme est le miroir de l’univers, et sa triple nature est en relation avec toutes choses.

Van Helmont, scientifique et chimiste flamand.

 

 

Nous avons tous commencé notre vie par n’être (naître) que cela : être.

Tout simplement être, dans le sens d’exister.

Quoi que l’on dise, nous sommes des êtres humains. Je ne vous apprends rien.

Seulement voilà. Pour quelles raisons avons-nous cessé d’être ? Ou plutôt qu’est-ce qui nous a poussé à devenir des faire-humains ?

Car nous continuons de vivre, d’exister. Mais nous n’existons plus dans notre présent au travers notre être, au travers ce que nous sommes mais davantage par ce que nous avons et ce que nous faisons.

Les nourrissons et petits enfants nous donnent un fabuleux exemple : ils se contentent de vivre dans le présent, d’accueillir la vie comme elle est sans le moindre jugement, sans peurs, sans colère.

Certes ils peuvent ressentir la peur ou la colère lors d’une situation précise, mais elles ne durent jamais car ils reviennent toujours à leur maintenant.

Ils se contentent de profiter de tout à chaque instant au travers leurs ressentis, leurs émotions et les différents plaisirs de leur corps.

Une seule énergie les anime, les fait vivre et évoluer : l’amour.

Ils font tout par amour, par plaisir.

S’ils n’aiment pas, ils ne font pas.

Cette énergie se trouve en chacun de nous, ceci est indéniable car il s’agit de notre essence-même.

Privez un nourrisson d’amour, d’affection, de paroles et il mourra.

Un enfant n’est pas un adulte en miniature, il est un être en construction dont les bases, les fondations se construisent avant l’âge de 3 ans.

Il n’a aucun besoin à part celui d’être nourri.

Nous sommes un être en trois parties :

Le cœur, le corps et l’esprit, trinôme que l’on trouve dans d’autres domaines :

Le conscient, l’inconscient et le subconscient dont l’origine est philosophique ; le ça, le moi et le surmoi en psychanalyse, pour ne citer que ces deux exemples.

Nous retrouvons cette trilogie dans tout ce qui nous entoure,

Avec le temps : passé - présent - avenir (naissance-vie-mort)

Avec l’espace : Ici – là – et l’espace (ou la distance) entre ici et là.

Avec les trois formes de la matière : solide - liquide - gazeux.

Avec les trois dimensions : largeur - hauteur - profondeur

Avec les trois couleurs primaires : bleu – jaune – rouge

 

Dans toute relation existent également trois êtres, le troisième étant l’amour qui relie les deux premiers (même lorsqu’il s’agit d’une relation amicale ou professionnelle, elle dérive de l’amour. Nous y reviendrons plus tard).

Si cette troisième personne n’est pas nourrie, elle cesse d’exister.

Tout comme un nourrisson.

 

Nous considérons avec mon épouse que l’amour qui nous unit est réellement un être en développement, un processus en mouvement. Si nous ne prenons pas soin de cette troisième personne par des attentions, par des regards, par de la compréhension, par des paroles toujours en rapport avec la vérité, et surtout par le non-jugement, nous savons qu’elle va disparaître. Entretenir cette relation est un bonheur de chaque instant.
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